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EPRÉSENTANS  DU  PEUPLE 


L a commiffion  des  finances  vous  a propofé  trois  projeté 
de  réfolution.  Le  premier,  adopté  par  le  Confeil,  jouit  d’une 
exiftence  hypothétique  ; le  dernier  ne  paroît  efiTuyer  aucune 
difficulté  ; le  fécond  eft  par  conféquent  l’objet  principal  ds 
la  difeufiion.  r 
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Par  la  réfolurion  envoyée  au  Confeil  des  Anciens  , voufr 
avez  voulu  p ivtr  le  DirtCfoire  exécutif  de  la  furveillance 
qu’il  exeiçou  lur  les  négociations,  Ôc  ôter  au  miniftre  des 
finances  la  faculté  ae  fixer  l’ordre  des  paiemens. 

Le  fécond  pioiet  de  rtfolution  a pour  objet  de  faire  ap- 
poser à la  treloierie  tous  les  produits  des  revenus  ordinai- 
res, a y faire  effectuer  les  paiemens,  & prohiber  tout  emploi 
de^  mandats'»  bons  & ordonnances,  dans  les  cailles  des  rece- 
veurs ou  payeurs  de  departement  ^ Ôc  receveurs  des  domai- 
nes nationaux- 

Si  la  rtfoiution  exiftante  eft  rejetée  par  les  Anciens,  le 
fécond  projet  de  résolution  le  fera  néceflairement , puifqu’il 
tient  au  même  principe:  d’ailleurs  il  deviendroit  inutile  & 
fans  effet,  pu  fque  le  Directoire  confervant  le  droit  de  diri- 
ger les  négociations  , Ôc  le  miniftre  des  finances  celui  de 
fixer  l’ordte  des  paiemens,  tous  les  réfultats  font  les  mêmeSj 
à la  différence  des  frais  de  tranfport  qu'occafionnera  le  verfe- 
inent  des  caifTes  particulières  à la  tréforerie  nationale,  frais 
onéreux  Ôc  inutiles  fous  tous  les  rapports. 

D’après  cette  feule  confidération  , je  conclus  que  nous  de- 
vons au  moins  ajourner  le  fécond  projet  jufqu’à  ce  que  les 
Anciens  aient  prononcé  fur  le  premier. 

Si  la  réfolution  eft  acceptée  , le  fécond  projet  prive  le 
Directoire  de  toute  influence  fur  les  paiemens , ôc  l’em- 
pêche, par  conféquuir,  de  difpofer  à fon  gré  du  fervice, 
clans  un  moment  où  il  eft  abfolument  néceflaire  qiie  vous 
donniez,  au  DiuCtoire  les  mojens  de  forcer  la  conclufion 
de  la  paix.  Vous  accumulez  les  fonds  entre  les  mains  des 
commiflaires  de  la  tréforerie,  fi  fou  vent  & fi  publiquement 
déclarés  indignes  de  votre  confiance,  dont  la  confervation  eft 
une  forte  de  fcandale  public  ; fcandale  d’autant  plus -révol- 
tant, qu’on  reproche  ici  chaque  jour  au  Direétoire  de  con- 
ferver  un  miniftre  dont  les  fautes  font  peut-être  moins 
graves  que  celles  des  commiffaires. 

Je  demande  à la  cornmiflion  quelle  garantie  nous  aurons 
de  remploi  des  fonds  qu  elle  veut  amener  à la  tréforerie» 
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Qui  nous  apurera  que  ces  fonds  ne  feront  pas  en  partie 
employés  à l’agiotage  ? Sera-ce  la  furveillance  des  commif- 
fions?  Elle  peut  nous  tranquillifer  j mais  qui  les  garantira  de 
la  calomnie?  Devons- nous  les  expofer  aux  foupçons  qui 
pefent  fur  les  commiffaires  ? 

Il  s’agit  de  pourvoir  au  fervice.  Si  vous  avez  les  tonds 
nécellaires , li  vous  êtes  furs  de  rentrées  fuffifantes  pour  le 
tenir  au  courant  _,  étahlilTez  le  plus  grand  ordre,  rendez  les 
anticipations  impoflibles,  concentrez  les  paiemens  a la  tré- 
forerie,  féparez  le  fervice  journalier  de  1 arriére,  arteétcz  a 
celui-ci  une  caille  d’amortifïement  : toutes  ces  mefures  feront 
applaudies,  chacun  de  nous  s’emprçdera  d’y  foufcrire. 

Mais  li  les  réfulcats  des  calculs  que  vous  a préfentes  la 
commiflion  n’offrent  que  des  reffources  éventuelles^  ou 
éloignées,  fi  les  moyens  dérifoires  propofés  par  Debonnières 
ne  prouvent  que  le  talent  de  l’orateur , je  foutiens  que  les 
reffources  effectives  étant  infuffifantes , il  faut  recourir  à celles 
que  le  crédit  peut  nous  offrir } de  que  fi  ces  dernieres  ne 
peuvent  introduire  l’équilibre  entre  la  recette  Sc  la  dépenfe, 
il  faut  que  le  fervice  foit  interrompu.  Or  , dans  cette  fâcheufe 
perfpeétive  j il  ne  refte  d’autre  expédient  taifonnable,  que 
celui  de  balancer  l’importance  refpeéhve  des  befoins,  ôc  de 
pourvoir  par  préférence  à ceux  qui  ne  peuvent  fupportec 
aucun  retard. 

Le  crédit  qui  nous  refte  eft  bafé  fur  les  anticipations,  Sc 
fur  la  préférence  que  le  miniftre  des  finances  eft  en  droit 
d’accorder  à certaines  parties  du  fervice.  La  refolution  prife  9 
& celle  qu’on  vous  propofe  , réunies,  tarillènt  évidemment 
les  fources  de  crédit.  Il  ne  refte  plus  que  les  négociations  \ 
mais  elles  font  également  ruineufes  } elles  font  d ailleurs  trop 
circonfcrites  pour  fubvenir  à tout  ; & ce  n’cft  pas  dans  un 
moment  de  pénurie  que  nous  devons  nous  priver  d'une  partie 
de  nos  reffources. 

Quant  à la  préférence  que  nous  devons  accorder  à certaines 
parties  du  fervice,  il  eft  évident  que  nous  ne  pouvons  la 
déterminer  par  des  lois*  il  en  faudroit. faire  chaque  jour» 
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Nous  ne  devons  pas  en  porter  la  tefponfifeilîrf  for  U 
commiffion  ; il  feroit  bien  imprudent  de  s’en  rapporter  -, 
comminaires.il  faut  donc  laide  tau  Dir.dtoire  la  fetoe  reflburce 

Vo^réfoÏûiot  P'POfa,K  qUek  C01lf£il  d“  Anciens6 adopte 

■J’obferve  encore  que  jeS  opérations  militaires  exigent 
fréquemment  des  depenfes  imprévues  ; que  le  fuccès  de§ros 
armes  ayant  porté  le  théâtre  de  la  guette  fur  des  poinîtrès- 
e o, gués  de  Pans  d eft  abfolument  nécelTaire  que  le  D I 
redoire  pu.fle  employer  les  fonds  qui  fe  trouvent  dans  les 

Jri  qUe,  ‘8  Dlrea°ire  ^ peut  être  fournis  à Ja 

tefponfabilite  que  la  conftitutiôn  a déterminée  , qu’autant 

que  n°us  remplirons  a fon  égard  les  conditions  quille  nous 
îinpofe.  Or  nous  devons  fournir  au  Directoire  le]  reffources 
neceffatres  foie  en  temps  de  guerre,  foit  en  temps  de  paix! 

d^Dofib  refervons  erî  -«otre^  pouvoir  , ou  f,  nous  mettons  à h 
o.jpofition  exclufive  ce  la  treforerie  une'  partie  de  ces 
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]abSS  Les  cof&™l ons,  je  demande  la  queftioti  préa- 

„ J K A d Pr°,et’  °U  du  moins  ^ aiournernent  jufqu’â 
«s  que  les  Anciens  aient  prononcé  fur  la  première  réfolution. 
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